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Cette mode, qui avait qua-
siment disparu depuis plu-
sieurs années, refait
surface chez nous. Ces
chapeaux, qui envahissent
nos villes et villages depuis
quelque temps, allient lé-
gèreté et confort, pour se
protéger du soleil avec
style, ou pour se tailler une
élégance enviable. Que
l'on soit homme, femme ou
enfant, quelles que soient
la saison ou l'occasion,
chacun est fier de porter
un Panama. 

DEPUIS quelque temps,que ce soit à Libreville oudans d'autres villes dupays, et même dans les vil-lages les plus reculés, iln'est pas rare de rencon-trer un homme, unefemme ou un enfant arbo-rant un chapeau. Le fa-meux panama a fait songrand retour. Dans les ad-ministrations privée et pu-blique, dans la rue et lorsdes réunions, au champ ouà la chasse, le panama estpartout. Cet accessoire ajoute unetouche d'élégance à n'im-porte quelle tenue. Et ce,quel que soit son âge. Dés-ormais, plus un pas sans lePanama. De toute façon, il n'avaitpas complètement quittéla scène ! Mais cette fois,c'est une belle frénésie quisemble s'être emparée detous.Jean Steeve Okimbi, ingé-nieur en pétrole, fraîche-ment revenu du Texas auxEtats-Unis d'Amérique, oùil travaille depuis une tren-taine d'années et rencon-tré dans la capitale, rendhommage au panama.«Voyez-vous, j'ai un certain
âge. Je suis notable. En de-
hors de me protéger du so-
leil, ce chapeau me donne
un certain air de jeunesse,
sinon de star du jazz améri-
cain», clame-t-il. Et pour Léa Sabine O. , deretour des plantations,dans une forêt du départe-

ment du Komo Kango, lePanama est très pratique.
"Je peux le porter, même
quand je vais au bureau,
mais cela dépend de la
tenue. Comme je le porte en
allant au champ pour me
protéger du soleil et de cer-
taines bestioles», argue-t-elle. Quant à Ricky A.O, toutjuste 12 ans, il a, lui aussi,cédé à la tendance du petitchapeau élégant; son pèreaimant le voir habillé ainsi,« en souvenir des cow-boys,
dans les films westerns qu'il
aime bien regarder», ex-plique le jeune Woleu-Nte-mois. 
ADEPTES DU PANAMA*Ainsi, n'importe où et enn'importe quelle circons-tance, hommes, femmes etenfants ont été séduits parce chapeau. Qui les accom-pagne partout, pour unesortie en ville ou à la cam-pagne.Sinon, le panama se dé-cline en plusieurs variétéset les grandes marquesont, chacune, signé de leurnom ce chapeau en le revi-sitant à leur convenance.Le chapeau Panama peutdonc ainsi être pliable,s'appeler Traveller, Mon-tecristi, Cloche Eleonor,Guidart, Coq, FédoraRialto, Newington, Borsa-lino, Milo, Merton Tripilla,Merton Tripilla, etc. Iltrouve ses adeptes chez lesgrands joueurs noirs deBlues ou de Jazz en Amé-rique. Mais aussi chez

nous. Joël Ngouénini, homme po-litique, Maximin ObameElla, directeur général duBureau gabonais desdroits d'auteurs, ou encoreGuy-Christian Mavioga,PCA de la Caisse de stabili-sation et de péréquation(Caistab) sortent rarementsans leur tête couverte depanama.Malgré son succès, plu-sieurs adeptes de ce cha-peau ne connaissent passes origines. L'histoire dela mode enseigne que toutest parti de Valdivia, uneville du sud du Chili, fon-dée en 1552 par Pedro deValdivia, conquistador es-pagnol. Les découvertesarchéologiques de la cul-ture locale confirment laprésence de chapeaux ap-pelés d'abord sombrero de
pojà toquilla en 4 000 ansavant Jésus-Christ. Que lesEspagnols découvrent, àleur tour, au XVIè siècle àla suite de la colonisationde l'Equateur. Devant la finesse de tis-sage, ces Espagnols croientque les chapeaux de Pa-nama sont fabriqués avecla peau des ailes dechauves-souris, alors quece sont des fibres végé-tales.  
AU COMMENCEMENT*Plus tard, lors de laconstruction du canal dePanama, des ouvriers de cevaste chantier acquièrentles chapeaux de pailleéquatoriens pour se proté-

ger du soleil. Et puisquePanama sert de vitrinecommerciale à l'Amériquedu sud, le fameux chapeaude paille est rebaptisé Pa-nama, malgré son origineéquatorienne. Pour deve-nir ensuite l'une des com-posantes traditionnelles etséculaires des tenues ves-timentaires d'un certainnombre de tribus du sudde l'Equateur. L'histoire rappelle égale-ment qu'en 1906, le prési-dent américain d'alors,Théodore Roosevelt, portece chapeau lors de sa visitesur le chantier du Canal etcontribue ainsi à populari-ser le Panama hat (cha-peau Panama). Ensuite, par son caractèremasculin, souple et léger, ildevient un symbole del'élégance décontractéevers 1900. «Depuis cette
époque», explique Peter P.,vendeur des chapeaux dePanama dans une grandesurface commerciale de Li-breville, les chapeaux dePanama ne se sont jamaisvraiment démodés etconnaissent un regain dejeunesse depuis le débutdébut du XXIè siècle. Le commerçant, qui sem-ble bien connaître son pro-duit, ajoute que ce chapeauest connu surtout dans saforme à large bord, styleborsalino, qui se distinguepar sa grande finesse.«Traditionnellement, il est
soit de couleur ivoire, garni
d'un ruban marron ou noir,

Quand les chapeaux de Panama vous collent à la tête...
Tendance 

C.O
Libreville/Gabon

A toi mon chéri, en ce jour particulier si ce n’est te
souhaiter tout le bonheur du monde. que le Très

Haut veille toujours sur toi. 
Joyeux anniversaire, ta famille.

Anniversaire

Les chapeaux de Panama exposés à la vente dans une boutique, à l'échangeur
de Nzeng-Ayong. (Libreville).
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Le plus américain des Gabonais, Jean Steeve Okimbi, fier de porter un modèle de
chapeau de Panama Traveller.
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Presque tout le monde aime porter le chapeau de Panama, comme cette jeune fille au carrefour Sobraga de Libreville. Photo de droite : Le
directeur général du Bugada, Maximin Obame Ella, n'hésite pas à arborer son chapeau de Panama Borsalino lors des grands rendez-vous.
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soit de couleur blanche,
garni d'un ruban noir. Il est
entièrement réalisé en fi-
bres naturelles et est
confectionné à la main à
partir de feuilles d'une
plante palmiforme», ajoute-t-il. De nos jours, non seule-ment on peut s'offrir le Pa-

nama, qui se décline sousdifférentes couleurs, dansles prêt-à porter de luxe enville et dans les boutiquesdes quartiers, tout commeauprès des marchands am-bulants au centre-ville.Vous en trouvez mêmefaits de carreaux et pourtoutes les bourses.


